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REDACTION 9 JULES nOURBoNN<aRE,
Ne. r556, me Ste.Catherine.

ADMINISTRATION ; A. J. CîlAsor,
No. 141 nue Visitation.

LA CIE DU JOURNAL " LE IOVTAEIL"

Proprietaire, iontreal, Can.

Notre programme.

En présentant "LE MoxrtEAL " au public,
nous voulons en même temps expliquer
quelle ligne de conduite noue nous sommes
tracée pour l'avenir ; celle que nous suivrons
rigoureusement, sas nous en écarter un
seul instant.

" LE MoNTRÉAL " le sera pas un journal
dans le genre des autre; publications qui
paraissent à Montrdal, car il. s'adresse à
toutes les classes de la société.

Le titre de not*s journal ilique ce que
nons vu"qlons un faire, c'est-4.direun jour-
cal qui s'r*ltdurant lajournéýdn diman-
elhe. au IlQiôt de i ùfiïnlle ; ce sera une

u sre, à.la.fois instructive,

j.. pourront rece-
rejoIrnal, car nous

ument toute licence dans

ucs aceoterons des articles. émanant
espartiefne de n'importe 4:iel parti poli-

1tique, mais chaque article devra porter la
signA4tire réelle de l'auteur, ne contiédra
iasil persoinalités,-etLsera. p4ti's, car

une seule colonne sera otrverte à nos corres-
pondants politiques.

Nous ne sommes pas l'organe ni d'un
groupe, ni d'un corps, ni d'un parti quel-
conque et nous voulons marcher avec le
coeiours de toute la jeunesse intelligente
canadienne française, tant ouvrière, agri-
cole que des professions libérales.

Notre but est d'amuser les familles au

moyen de lectures de tous les genres, eom-
prènant littérature, science, histoire, etc.

Aucun écrit hostile à la religion, ne trou-
vera place dans nos colonnes.

En prenant sa petite place au soleil qui
luit pour tout le monde, notre journal s'en-

-gage tout simplement à faire ce qui sera en
son 'ouvoir pour amuser et renseigner ses
lecteurs, c'est-à-dire leur fournir le moyen
de passer agréablement et utilement leurs
moments de loisir.

Notre journal sera éminemment canadien-
français ; c'est pourquoi noua profitons de

l'occasion pour inviter tous ceux qui ont
des dispositions pour la littérature, parmi
nos jeunes canadiens, d'envoyer des ar-
ticles, que la rédaction s'engage A publier,
à condition qu'ils soient bien écrits et con-
formes A notre programme.

Les gravures que nous publierons seront
toutes d'actualités ou se rapporteront prin-
cipalement à des faits historiques du Ca-
nada ou de la France, notre mère-patrie.

Nous publierons chaque semaine en der-
nière page une liste des places d'amuse-
ments qui seront ouvertes durant la semaine
qui suivra la publication du journal.

Nous publierons aussi une chronique
mondaine relatant les soirées de nos fa-
milles canadiennes.

Durant le cours de l'hiver nous don-
nierons les nouvelles du sport de la
froide saison et nions ferons de mme lors
que l'été viendra saluer notre vingt-cin-
quième numéro, car nous avons la suflisance
de croire à une longue vie.

Nos reproductions seront triés sur le
volet et nos articles seront exempts d'at-
taques personnelles.

Enfin nous serons gaies, instructifs, mo-
raux, et notre visite hebdomadaire aux
lecteurs et clinrmantes lectrices ne sera
nullement coûteuse: 2 ecendn. Nous tache-
rons de.rendre nofrs journal aussi intéres-
saut que possible, et'nous n'épargnerons
rien pour atteindre notre but..

Le présent numéro est tiré à 5,000 exem-
plaires, et sera distribué dans tout Mont-
réal.

LA REACrIox.

ECHANGES

Les propriétaires de journaux qui accep-
tent l'échange avec - Le Montréal " sont
priés de faire parvenir à notre IRédaction
leur dernier numéro au plus tôt.

La lsnairie

Nous lisons ce qui suit dans La Patrie du 30
septembre.

Au Rédacteur de La Patrie,

Monsieur,

a Permettez-moi devous demander l'hospitalitéde
vos colonnes au sujet de quelques remarques con-
cernant la prochaine élection pour la mairie.

Il est de plus en plus rumeur que Son Honneur
le maire Prèfontaine accepterait un second terme.

D'un autre côté, d'autres prétentions s'affirment
dans d'autres quartiers. On soutient que c'est
maintenant le tour d'un Irlandais à occuper.le
poste élevé de premier magistrat de notre cité.

Dans mon opinion, il serait temps de mettre fim
à cette discussion ayant trait à la représentation
par nationalité. L'élection du maire ne doit pas
se faire sur une question de race ou de religion,
mais selon que la majorité décide.

Pourquoi voudrait on que le peuple fit abandon
de ses franchises en faveur d'une nation ou d'une
religion plutôt que d'une autre?

Que M. le maire Préfontainc se présente ou
non, c'est son affaire, et je n'ai rien à y voir.
L'important pour moi, c'est de ne pas étre empe-
ché, par une prétendue entente tacite, à laquelle
sont arrivées certaines personnes non autorisées,
de voter ci faveur de l'homme de mon choix.

Que ce soit ou le umire Prfonitaine, ou un Ir-
landais catiolique ou même une douzaine de can
didats, de toutes couleurs oi de toutes croyances,
qui viennent de l'avant, soyons certains que le
bon sens populaire saura choisir le meilleur
homme, et si le sort se prononce de nouveau en
faveur de M. Préfontaine, personne n'aura à s'en
plaindre, au contraire.

Il est temps de mettre de côté ces conventions,
reliques d'un autre age, et laisser à la majorité de
se prononcer.

Regardez Toronto, vous ne trouverez pas, dans
toute soi. histoire, une seule élection d'un maire
catholique ; pourquoi ? Uniquement parce que la
majorité ne l'a pas voulu.

Il me semble que Montréal devrait jouir du
milme privilège.

Votre obéissant serviteur,

JOS. RIENDEAU.

Niae de /a Rdaction -. Bravo ! M. Riendeau

c'est là parler ouvertement et à point, tout Mont-

réal partage votre opinion.

Cultivateurs

Les eultivateurs en i789.-l.'auimmme était i
charrue, la fense à l'étable, le garçon à la grange,
la fille filait, et tois les comptes étaient payés.

Les e,/livaieurs en 899..-Le mari est au mar-
ché, la femme est fatiguée, la fille est endimanchée,
le fils frotte le harnais argenté et fait reluire les

guatre roues, les hypothéques vont leur train jus-
qu'à ce que la propriété soit mangée.

A nos cultivateurs de dire jusqu'à quel point
cette boutade peut s'appliquer à quelques-unes de
leurs connaissances.

Cosnsais-toi toi-sniäne

A l'état normal, le corps humain contient suffi.
samment de fer pour en fabriquer 7 gros dons,
assez de graisse pour en confectionner six kilo-
grammes de bougies, assez de phosphore pour en
boutonner 82o,ooo allumettes; ajoutez en outre,
quelques mètres cubes de gaz, vingt cuillerées à
café de sel, cinquante morceaux de sucre et qua-
rante-deux litres d'eau.
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Jeux dIe socité. Belle-mères. Femmes.

On nous a demandé d'indiquer quelques "-Les gros chagrins, monsieur, passent Les femmes sont des poéles à dessus de
jeux de salun pour les grandes persos et [vite à votre Age, marbre.
quelques autres asi pour les enfaintts, en Proîuette.-oi d'être homme et d'avoir du CnàARus LssxL.
dehors de ceux qui sont très conniu. . Votre lelle-manra.... [courage; Les femmes valent mieux-que les hom-

Jcfe (oi silore i mes; ellesi sont plus portées à as vouer au
Il ale < ~<tuus-la Dites vite, grands clieux 1*1bonheur d'autrui. EDIl y a le jce dui silencee, très ent ilireur à a ,rtebleilslat oser aba-lMED uorx

Londres, et ainsi niommîîé par anitihlirase, [cop s. u
jugez plutôt: Oun place les numéros a i Il 
uli sac et les asisttants les tirent nu husamuri. 1 le grandes choses.
Celui nuquel échoit le chiflre le lults llevé Une bell-nère est comme votre ombre,
est costiitué juýqe. Lady ou gentleman, il <.<nu<e a elle, elle feint de vous fuir.
lui faut poser une perruq1ue sur sa t e uyz-là, elle court après 'ous. T LA f
s'nsseoir devant le demi-cercle Iorné par
les joueurs. Sou siège 'le justicier La femme est le chef d'uvre de uni-
grand fauteuil. La belle-mère et allée bouder dans son coin: vers.

Le juge. à peine assis, luit prononabcer le! Le gendre, se rapprochant delle, à la prière de
mot: Silence ! Alors ceux qlui l'enltouirent 1a femmea
comnyneenit :s perler de choj's queleon-dit-qoions, Illla-mamanfouidj'aioditequ'illn't

ques, e eriait le plus fort possible. Le 1 avait pas dc femme ainsi méchante que vous. Eh.
lurr, u sillii at e i bicen 1je le retire, Il y' ru a; là! Etcs.vous con*- Les femmes sont la plus belle moitié dujuge observe lem jouieurti ; si lat verve dieteeilmn.

l'uni vient à larir, ou s'il luai aie de rimommu
ou soe e s<rire, ce coulnuble est lénon-
ce et donne tun gage. Alprès l'interruption Bonne femme, bon ami, bon melon
obligue, le juge répète le mot " Silene!"' bili peu seul' Il n'en est pis à foison.
et l'tan reemmnenee parler tous A Ili . frante, a fait venir le fiois.deizi.

Le juge ne peuit pnrfoit s'empêcher de Aîmr's avoir tâté le pouls: Il est plus facile de se défaire de mau-
rire nu de sourire, li! aussi ; alors il devient -Ouvrez la bouche, iai lit le doutcur. vaises habitudes que des mauvaises femmes.
a,î. et icelui qui a découvert sa 'aute le I ! I lauvaise langue rue vous svez là la femme vraiment belle ne cesse jamais

remplace srr lu lante du justice. Le ie Le gendre, bas at médecinn: d
doit c laire- pslams 'in qutart d'heure. Les I y n ddji longtemps que je lii ai dit
gages se rnelit-lent, eni Angleterre, loar da qu'elle avait alle mauvaise langue et que ça Les femmes ont des lents pour séduire
invitationi 1 lit comspaignii a un dîner on à t joueriit tit mauvais tour, les hommes et pour se dévorer entre elles.
laiu lunch. Ce jeu est joli et aumusant ai les
joueurs plaisiiitenît nigréallemuîeit et ont C'est parmi les honnêtes femmes que on
naes, d'esprit iir se laire rire les unis lvs
autres tout cn s'elfurçnt de gairder leur W- 1 -LissoîiI sallaires le côté, parl trouva des enchanteresses, les autres ns
rieux. le quelque <-Isqe d'agréable sont que des sorcières.

jr., ,ls ~-tttinl votre blîcle-mèbre a-t-elle rquittéi.feevotre maison L'art de pleurer est ut talent

A l'iinîitattion di moyen ege. con 11111rrait la femme la plus novice
tinriser le Jeu ides t*Drcs " (rien de Qu Posède à fond,

Ian Ilru-yre). On a des rouleaux tie lire-t ' a e Et que souvent
iiiiii ou île papier. sur lesuels tii lsJZ.t A entretient par p'txercie.
liirlesque ou unii proateur spirituel a fiit le Le ireudent.-V'es Ltes accusé de tentative

jmnrt~~~~ deî téaleet <ln morl iet etui u ls u ii quelque chose à dire Saits4u pourquoi, cher camarade
portrait (agi ral bien entendu) d'un e-i

tê^té', d'uni homme asusceptible, d'un t.mmtAt, î'îîî Ionsîsostit-etî l i e ueuiî :LjcetsL.-Mein président, mua belle-mère était B3abillardl commane il est, on n'aurait jamîais
cmquette, d'iui lange du doseer, 'u das le train. P
bonne mèires, d'une1 soeur jnlous e, d'u bonie îd.r, <tîmî si'ti jaouse <Fit ______Le russer sans estafilade.
ivrogne, d'un gourmand, etc. A linque 1

psrtrait. est ittach liui rulan. Les r'nleiiux Chape possède une belle-mère qu'il trouve Une femme qui paie les dettes d'un
placés dans aun -rbeille «<ont purésentos si a se et si ennuyeuse qu'il la définisit ainsi homme, le compromet u moins autant
joutieurs, ceux-ci tlicoisissenut atn hasard tii dernirement un rasoir qui se repasse lui- qu'elle e compromet elle-mêîise.
saisissiant nlt ruban. msme'

"--Les groso)(A ntine r,) pf sont dep d

AI .BROS~U A1YRE GAUTHilE, JULES BOUIBONNIERE,
DENTISTE I1ARCMAND TAILLEUR Comptable-Expert.

No. 7 rue Stbah ri[nt 1372, Rue StegCatherne. ;5
ot e b l-emam ..Otegra ds ieu ! Mr d l pONTR teAL.
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'Mariage.

Souvenîe.-vous qu'il n'y a qu'une chose
qui revienne ehnque jour dans le nménge
c'est le dîner.

L'amour est iult œuft rnis, le ninriage un
ceuf dur, le divorce. les oeuts brouill..

La chnîinem du l'hymen est: de lieurs,
quand un la premd; de plomli, quand on
ln porte ; le fer, gunnd on vieillit.

Le divorce est à peu pîr%.s de même date
que le lnrilnge ; je crois que le Innriînge est
de quelques seminimes puis ancien.

Inriez votre Ills quand vous ruidrez,
mais vetre tille nmusai vite que vous le lI.ur-
raz.

Quand une jeune tille me marie, sets aimies,
font fi de sou choix pour t su moqînuer d'elle
on <le lui. -

)anle in vie, pour umi! jeune lille, le mma-
ringe est lne lige tellement Iiystérieise
qu'on ne surait trop la nuicer I'une Jpué-
tique couleur d'azur.

Epitaphes.

D' J)es«ugier pour lui-mime.

Ci-gît, léils! sous cette pierre,
Un hou vivant mort le la pierre:
Pamsant, que ti sois l'aul ou Morre,

Ne vas pas lui jefor la pierre.

IÀ, Lo.uoii lVeuillot.

iprès lit dernière prière,
Sur lni 1losse plantex ina croix
Et. mi l'un mie donne une pierre,

-Gravez dessus: "l'ni cru. je crois."

Jc 1.-3. Joli-cn iar j'/ron.

Vi-gir l'illustre et malheureux Rouîsseau:
Le Br Mat tal sa toilme et Paris sou her-

[venu.
~rm.imi lahulg i îe sam vie,.

QIi tit trop longuie dle Miitié
Il liit irente aun m lîigne dl nie,
Et itrete ain dignme île p.itié.

Iastintit mme pleures pas ain mort, -

Si je vivitii.i Ilt Sernis iort.

DeVigie

Mantoue Ile d l it vie; tirinldes, lt
mort ; Naples, la mépitlture. J'ai ebautîmié les

L.a cieLie iln1 maringe est mi lurde qu'il liergers. les lalioimurs et les héros."

faut se mettre deux pour la p rtr--quel-
quefois trois.

Mamîan, quoi c'tast ça n angi?
.-c'est une helle petite fille miveo des

ailes damis le dlos et qui s'enlvole, mni chérie.
-Alors la servante vin s'enviiler, dlis,

mamun, papai lui mn dit ee matin qu'elle tit
un ange. Elle vn s'envoler, lis?

-Da donmnini.

(. * oni~nttir.) ou Oi

t 1k jlontérueu.lli (gnra)

Sin, viator, hmnt elehiins " c'est-h-lire
A rrte. vynIgeIr, tiI toules ui hérs."

1< (mfinal 'le li'e line.

ci-gît un11 faiimeux enrlinaîml
Qui lit plus tde mli quie le Iuien:
Le lienii qu'il lit. il le lit ,mai
Le îmmaml qu'il it, il le Il lien.

Album» d'autographes.

i NY1TAinNii A lîCiRHii.

i>ans cet te albiumn ilitigiiez écrire
<e que laiitié Vous inspire.

En trivanit dans vet iti blim je ne saurais
former le iiieil.leurs siuinits puir toi que
celui le voir 'neinplir pleinement tous

c(eux qui y sont exprimés, enr vec leur ne-

enmli mnt tu te trouverna dnu les
dloneuîIrs dIune amitiié siIehre, ut les jules

die l'amour ilinil. ce bionelitur lit envinlble

gi Soilitle pour toi bien sinebremiieit ton

cousin qui ie t'onblies plis."

FOnTuINT.

.Je prole avec plisir le li hienveillnnte
lispitnil Ie voimus mec laites dans votre
aliiiim : ce eri pour vouslmî y punAeiiter lmes
iimeilleirs suaits et empillilmients et vous

tiiit er di ln richeme le ce noiiveati pai-
terre où j'ai l bonheur d'ajouter une liou-
velle Ileur.

le4 mis siîont mur cotte terre,
DeK parents choisis par lu cœilr.

(Vest pourquoi l'atitié siniebre
let en cnuiîmmiilîî joie et iloileur.

L'amitié dlit-<mii est in rt.ve,
'.lni1s ce rt.ve est pourtant Ki ienu,

Qu'on le Imutirsuiiti sniiis inllu treve
.1iisgiu'aumx peortem dit tiobilenu.

i<eçois cette lisée,
Que puir toi j'Ii cueilli,
Qui lir.. duit cutr placé,

l<îiupetmraun hon limni.

A ' i nelis dnIîs le coura dle tii vie,
Quand je serai lien loin de toi.

IDonne nlt regard à cette page inie,
Et pense simèreenit h mui.

(..Icnt ne.

PET.EiANCE.nsu telhne1.s. t hRPGBLECTRIQUE
*lr..xc i. -A -

E 'EBonMamålchéRID. CARRIERE, Lie1PRifEUR-EDITEUR
1 IC , RUlE. l'O-li HOi ER ilNRELa. Riul..1110. leiiu er=-eac-'n'~e sil, pue visgitation, •-Montpeal.

DONNE LES =L=-US MAS I=RIX 'UAPl'osIfTA[RE. IGÉNÉRCAl- Tel. 11.11. lit 882 .. . - - • Tel. r mids 8. Coin de la rue Ste.CatrInc.



LE MONTRÉAL b

Tiséatre

En sortant d'un théâtre où, l'on joue des colé-
rettes :

Quand un danseur toit ue dantseuse ont perdu
leurs jambes. ils ne s'entêtent pas à danser. ontr.
quoi les chanteurs et les clamet'es s'eitèiteiils a
chanter quand ils ont perdu leurs voix.

Rober! le diable, opéra en cinq artes île .leyer-

lacer, fuot représenté pour la îaieiière liis à l'A'
démie Royale de Musique le ai naîebiîlîre im3 i.
Cet nyséra est, avec celui des Iluguenîts. le prin.
cilal titre dle gloire du giani compsiîeur. Uic
légende di moyen-âge a ftîrni le sujet du poii-.
dont voici l'analyse siceiiite.

1 Un éîre malfaisant, sorte l'enviyé île Satan,
a rmis à mal llerthe. frie du duc dle Normandie.
Robert, fils de ]ferthe. maltraite ses vassaxl qui le

M. de Siommînery, qni est aujourd'hui 'hôtel de
M. de jouvencel, ît5, rue de Grenelle.

Dans la cave de cet hôtel, l'emplacement de la
tombe est indiqué par une pierre quAdrangulaire,
percée de ring tous. Et M. de Jouvencel pris-
séde une plaque d'inicription funéraire qui se raît-

porte tans aucun% doute plossible, i Adrienne 1é-
rnuvreir.

M. Georges Cain, conservateur du musée Car-
navalet, nî'a loti îobtenir qle M. de Joiuvencel se
tessai:it de cette plaqîue au profit du musëe, mais
il a été autorisé à en faire prendre lut moulage.

Ce moulage sera déposé ail musée. Ainsi titi
lîrîilnt curieux de l'histoire de l'art draatniq'îe est

ilé.tninais flué.

Québecolsers

Baisers (est)

Le baise'r est le passeport de la femme pour ar-
river à la bourse de son mari.

Le baiser est le volaiuik de la nature.

Le baiser est le plénipotentiaire de l'âme.

Le baiser est le dernier et le plus fort argument
de la femme.

Le bairer est la cire à cacheter de Cupidon.

Le baiser est le plus doux fruit de ramour.

( rontinuer.)

iA viI.. DES Juil ES Cil.LE:

Sous ce tire-, le Sc,,tish lmerica. un journal Xe Persécutez pas vos Clints
des Eiatsnils.écrit ce qui suit :

"1l abord ci Si< et devif fiance 1.·a -- il n'y a las dl tilles hides à Québec. dit-ait

princrsse Iabiel'e. lais il inl'le le père l c iîte site titaitaa. li vii lai
ci et va scaler t es Cou 'Ianl il u;ne biise q fti
saq'vépar irtram q,ii ýe touve %re le rpre ietleeiî u. Ce iret loii à (ire dee tules
Robert. ibert jure amitié a sut libérateur lui ai
ne E'..ge ' l'e e a sa destinre.

- Suivant ses coinIsei> 1,-ber t joue et t.er.î -i 1 Cht icelit. les sites ailirautlîlc i les eîîttîîî-
ce qu'il a. I.e prince ale Grenade va épro tea- tut. îlICnmient a leur. joues ét de h Santé. de

'lec l'éhisticité à leur démarche. et à leurs v-eix une
belle au monment où lierî.aîu lrouse à Roiert. La es1 ressiiin articijére i i t sétonne
conquete d'un talisman i qui doit lui faire regsiier a lisait droit <l facilité les galbe-
tut ce qu'il a perdu. Roleit s'eiiiarce dlo talisct-
ai et vient Lac jeter aux pieds d'sbec qui sen- ; uiiiirk!ýrc ranttc-cri4datetietseJetrns~uadIutel t.C eti lut-ticr ville. Elles atc s'apeirçoivent mtértue ptas d'aiîle

tant l'inluence utipécrituse ils talisimn fondul ct . îîîîmotalt a ui angle îe tret digrés. Na
larmes et demande grâce. eiileiiieit la chose tIc latigue lai, mitais elles

Robert brise le ta.i-man et ,efit. leitam i is s rite cett légéreté, Cette glâce qui
découvre enfin à Rol>ert, L: stèr de sni.-décuvr enui tCl'et lict.êreîle-a lai-.leur est itatîirelte. A îmoinîs d'avoir éte étevé a
sance. La scéne se tse sur le 'artis île la Ca-
thédrale dle Paîîme.

I L'orgue se fait entenire, Alice, -eur le lait de Elles pri-int ea titi sle leur lizaut".
Rîblert. présente a ae-lui-ri le tet.teit l a sisirées d'édé, san peut le voir
mère. Ln affrnst combat se livre dans sgn ale. -i ' >ur la 'errasse, cete li irulîenu
Enfim la lerce s'entrotive sos les 1 ieds de lier- cû(ie la tise -lis cap Diatant oir tîtte bu-
train, et Rolbert, ramené au tbien. éîau.iise la I- gti ll
'cesse Isabelle." uutincesse salieleY aetux liar deux uti par giuupies Cause t. rient,

jl/iptent lîctit-étre. Quel ettitruait tiue cette terrasse-!
(Jeuxs cciii, g'ied- ti-t t du iietve, ci face dmin

t.A siIT'RE it't-Ni: tANi Ise de, tlts adAiraies pit de se d tde aec
la1 goirge dîit Ntuittitur'-ucy. le tait 'Touîrmtîe et

O. vient de décuî.vrir le lieu ceritain îe la s- e, aaireiuides e lemiit dans te latain.
pulture d'Adriennte lkcouvreir. ali sujet de - Cet-i Lste les gualbecu'lscs font provision des
tqtuelle ont avait recemmîîîtent signalè ;'iiC:ertitiule de-s 'e
recherches. britînt Can, lets veux.

On sait qulie la célèbre actrice île la Comdie
Irnçaise, tnrite elpiîoisOnnée ct t 730, fui enter-
rée clandestiîîctnent sur les berges de la Seine. or. ilisut îe- i il*îîiiii- lts,
star cet emptlacement s'éleva etite Pitel de oan i nli' a pae li s laidesil ubic ia.

LACEDE LUMIERE ELECTRIQUE IIMPERIALE FRS MARTINEAU,
- E C L-4%IRAGE- - - - ittci,,-rî uîsusi 5 5 .. isîîtwli

un j .urûun Can ,lien i n atrane ienîvisitecan

reilme li,. Cen's pa- ai i r pe t ts

silos reoiens les. site1 ad iabe ilepntu
Cîiirir&ai,, tnsqtt k.t-iliituîttiit. it u..r m. il d cnnentiî,lers.,. j 'oues 'a at. eiait. d

-i.tirèlaitsîiicit é8zsà lIdmae, t CA leur yexIne
exrEimariuir ndfisbe tn,éon
aELb:n'idroit de 'la Mfaciliéq'EruenA e gêe

-rs.ises'lmne e u: vrame T etarpèS. ade

Une ties raisons capitales pouur lesquelles les
grandes maisons et les grands lizars sont bien
courus et font de brillantes affaires, c'est que l'en-
trée y est absolument libre. t.e client peut y cir-

culer à l'aise, s'informer de ce qui l'intéresse, ins-
ptecter la Marchandise, et cela sans avoir autour
de lui trois ou quatre commis indiscrets qui li-
vrent un véritable assaut ait visiteur pour l'in-
duire à acheter les trticlea les plus fantastiques,
dont il n'a aucun besoin.

Ne vous imaginez pas 'tue..tottyiàluenLgmrnnJ.
chez vous vous doive lohiole d'un achat. S'il y a
une liberté incontestable aitu monde, c'est bien
celle de déttenser son argent où comme bôn
semble à chacun.

Est-ce i dire que vous ne devez pas vous occu-

lier d'une personne qui entre dans votre magasinr
Ncnît assirénent. et c'est ici que vous devez mon-
trer du tact. ii le cli.nt seable l.eiter, ou atten-
dre, c'est à vous de vous infurmer respectueuse-
ment mais satns niiistantce inopportune de ce qu'il
désire.

Si au contraire le client ne siible tpas du tout
hésitant, s'il circule dans votre magasin, comme
une vieille connaissance, sachant où' sont vos di-
vers départements, laissez-lui tne pleine liberté
d'allure. C'est at comptoir de vette que le con-
mis doit surtout montrer du tact. Ne questionner
que juste ce qu' 1 faut et ne jamais essayer la
vente forcée d'un article différent de celui désiri.

La venle forcée est toujours un mauvais sys-
tète. Elle mécontente presque toujours.

En résumé, ayez de la politesse, du tact, de la
prévenance, lamais d'obsèuiii-'sitè, et ne soyez ja-
mais titi persécuteur de la clien Ic.

{ Moniteur du Cîommeree.)

Magnifique Salle a Louer . .
Ptusr idunions de Socidts,
ILianquets, louIuects,

Clubs 'olitiqies. Etc., Et.-

s ,,s n 'ire J. A. cyrti-tor. Gérant.
1346, RUE STE-CATHERINE.
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Le. progrè de la science I.. bizarreries de l'amour.

Supposons un simple mortel tombé en léChar- 'art i l'Auour est favorable,
gie au lendemain de l'exposition dé îSS9, c'est-à- .
dise il y a e ans, et ne connaissant par suite que! A la vet estoirsai me
les progres réalisés r i consacrés à cette époque.
Son admirntion et ses études devraient se porter; Au '-linge, gît ait mu aimer.
srt Ai! pour l'rtlinairo,

l. La uicyt/t//t, qui révolutionne les meurs ec, F/A our ne sait guère
tuelles, et dont il n'existait alois que de rares l'ATRIOTISM Ce qu'il permet, e qu'il défend
spécimens bien grossiers comparés à la petite: C'estn ol'ttît! C'est un mufant!
reine de nos jours.-2. L'automobile, pétrole ou;
électrique, dont l'avenir est peut-etre plus grand Nous avons droit à notre existence nationale, l, re la minîlu nature
sncore que celui de la bicyclette. 3. Les <éItWs comme race à part, et malheur à quiconque von. T'Aîttnur uit la naïveté;de/er éatritan, qui n'existaient pas en îSS9 (il dra nous enlever ce droit; mais nous ne devons Fu d'autres lieut, de la parure
n'y avait que des tramways>, et qui modifieront -re faire pour molester nos frères d'origine ou
les conditions d'exploitation ait siècle prochain. de croyances t res. Nous devons redi- i! rin e.
-4. Les courants polypîass, qI pennettent de cquer nos droits avec fermeté, mais sans agres-
répandre et de distribuer à toutes distances les sions; nous devons comb.tîre avec énergie tout
forces motrices naturelles.-5. La turbine d La- 'ce qui tend à détruire notre Caractère national, sotvent tildoine rluric
val, un procédé nouveau-au point de vue indus- mais nous devons resreter chez ls autre. les Est ielle d'un coeur iétril--de Putilisation mécanique de la vapeur a droits que nous récLinions lutr nous. La lutte Sntye'tt par la coquetterie
haute pression.- 6. Le moteur fi combustian in- que inus avons t faire est toute pacifque: il netérkare, de M Diesel, qui constitue le procédé le ,agit plus à combattre di ennemis les armes Iplus économiqte actuellement connu de la trans-- la main, mais de rivaliser comme race, avec ies
formation de la chaleur en travaiL-s. le car- frères, par l'instruction, le travail et la rii.ité.
Jure de calcium, qui donne naissance à l'acéty- A v-otiger 'le belle oi belle
lne, l'un des illuminans du siècle prochain.- H RE AEeat l'heureux instant
S. Le einématographe,, dont on nous a émerveil.
lé jusqu'à saturation-9. Les rayons Roatgeu, iittveit un berger trop fhltn
qui révolutionnent l'art de guérir. Est Ai i p rinin e .

A ces 9 découvertes o' grandes inventions ia e.A
dont nous faisons chaque jour notre profit ou
.no-agrémantconeint d'ajoutern: s. L'air. î4vAlto 'iii-, stîl t fiîtîtisio,
diuide industriel, aujourd'hui acquis par les tra- I lie Ea vient ile sui-tir tit couvent, elle Ordonner et glueprisît le Ioue
vaut récents de M. l.inde.-t i. La pAotograpb/¢ le songe ijtu'un itaring', et lie vent élimtser Ce diet pc-muet lujttsie,
der as/curs, dont les derniers résultats si mer- qn'un oficier.
veilleux obtenus par MI, Lumire v ennent -M ,' m n lit il tuite Ah die 1 litie.
d'être présentés à l'Académie des sciences par
M. Mascart.-2. La ttgrapir sansf/i, pleine sotge one qt'ttu guterru peu F Ittp tlar

de promesses.-3. La luièet froide, obtenue et cju .. A ai -- lt est Cil intto
par luminescence de gaz raréfies traversés par ' -FIb bien! nprie? répndtl in jeuine per- il veut les ris, il veut l'Ieum;
l'diluve électrique.-s4. Les courents de haute sontnttie, queui de p nlus ioëtîtique q'tîul'e veuve
fr4e.uer, dont M. Tesla et le Dr d'Arsonval ont de dix-sept uns, g
tiré un si merveilleux parti. 0ii l'affitiîlit par le- lireurs.

Au cours de dix ans, dans le seul doma ine de Ah! Fleur 'cruiiîtire.
mécanique et de la physique, c'est 14 numérns T..%Aiîmîr i' mit gt're,

,nouveaux à sensation que nous devons ajouter à Ui jetune timènnge r-t en, train de miteuvt- C.! qu'il Ieritiet. et' qu'il léfenil
la liste déjà longue des conquetes scienLifiques du r l- dluitîct'îrg île la litune 'e tiel. Cut titi s.'tl 'est tit etfat
XZXe siecle et qu'il nous fraudrait expliquer A La brume entre:
notre léthargique A son réveil.-La Raure. -. \....Nldlase, c'est untte visite.

-U e visite! commie Lest arirtiresdatîrtit..
it ne petit inener ui itttttrra'illet it l' itf Le, manage

Affaires ment n a est tme loterie.

-C'est. votre médecin ut nti.-lai . t 'est tit jneu dex

Voulu-voua que vus affaires sne fassent? flaites -T.L <ietitir I il lîritîl leti] tiiiei blatt et lu jeu est s4viereineîl pttii.
les vous-emes t Voelesvu qu'eltex inese iisse t Naîto, je ne puis îu4 le rt-eVt clitv'a-lîi Le tr- li, eît!/At nfartguis dr
pas? clsurgeaess les autres. tique je suis mnalade. jpenser à cela rmait, ce lue marier.

L4%%jM%, [t Femme, I'Enfqt ont I[epilules de le cmmposéep de

L'Amor sut 1Çnnaï ItI; t
D A SEnE U @'us lieudP nprr

de la gomme du Dr ADAII FEMMES PALES ET FAtBLES Q)WRIXA: 25 CIg MLo.a d - TaW e -tM 0alr
pOur le mal de dents.Ar rUE EV T AOpT.Et ARTHUR 1T 219A RUE d u ng N

EN VENTE PARTOUT 1n eumr %,Mng %IE st Ju ee Mnu. CI
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Sport

Nous comsnencerons dans;
notre deuxièsme numuéro à pu-
blier les nouvelles du "Sport "
et du usnedi.

L'Ouvrier

Dans son livre : Notre héritage chrétirn, le
cardinal Gibbons fait la chaleureuse exhortation
Fuivante à l'ouvrier:

" Cultivez un esprit d'industrie sans lequel
toutes les améliorations de travail organisé se-
raient sans effet. Une vie de patiente industrie
est sûre d'être bénie ; si elle reçoit pas sa récom-
pense ici-bas sa rémunération sera abondante
dans l'autre vie. La plupart de nos principaux
hommes doivent leur position à leur industrie.

" Prenez un intérêt actif, personnel, conscien-
cieux à l'intésèt de votre patron; et le plus vous
contribuerez à ses succès le mieux il pourra vous
compenser pour les services que vous lui aurez
rendus. Il sera forcé de se montrer généreux à
votre égard.

" Pratiquez les habitudes d'économie et quel-
que modeste que soit votre salaire, qu'il vous suf-
fise toujours pour vivre. Vous protégerez ainsi
votre liberté,.vous garderez votre honnêteté dans
las affaires et surtout vous vous mettrez eni garde
contre l'esclavage des dettes.

" Tout en travaillant à améliorer votre posi-
tion soyez toujours content de celle que vous oc-
cupez dans la vie.

" Ne vous laissez pas adouner à un désir dés-
ordonné d'abandonner votre occupation présente
pour ce qui est ordinairement regardé comme
plus attrayant. Le désir immodéré d'acquérir une
fortune est quelque chose d'incompatible avec la
paix de l'esprit."

' Mariage fashionable

Le 3 octobre matin a eu lieu, à l'église Saint-
Louis de France, le mariage de M. Albert A. La-
pointe, représentant de La Presse, à Ottawa, et
de Mlle Ernestine Lecours, fille de feu Olivier
Lecours, comptable et ancien syndic de Saint-
Louis de France. La jeune mariée, qui possédait
l'estime de la meilleure société montréalaise, a
reçu des cadeaux princiers et des félicitations in-
nombrable-. A ces voex de bonheur nous joi-
gnons les nôtres.

M. et Mme Lapointe sont allés faire le voyage
de noces à New-York.

iuua....e p.um...a-,n. u .. ".LtA PREE'.- a. -

Pharmacle Carrière,

1400, ru.a Ste-Catherrs n,
Vat. -an. pa.1. t. me.,. jur .1 eil en. a vant - ct-

a i. e.-..e. M.. p. dmu pa&..

Eipitapihes.

De Sriipi L'Afr-ini..

"Ingrate patrie, ti it n'uras pas ties os.

Yi ,'s:dtr. re le Granl.

Une taimlit' su tlit i ceini i qui n'avait pli
[susflieru l'nivirs'

I)eh ir p'ir (lai-mte.

Ci-gît, Piroi qui nie Ait rien,
Pas têmhanseilmleien!

D eall i- gie (inlort ei 111).

-J'ati vuenl mans nuil nenn,

M e lnisuaat ailler alouemienit .

A lit bonne loi naturelle;
A ai', iî'atil fort p,turquioi

Lin ii'rt ipsia sîoie' a inti
Qui ne t it m ,.aIi jutllit1 la ù-lIC.

lI Sr',arri"'îî (incort ei 16i0).

Celi qIli aneina n i iit dort
Fit pluts Ie pitié que dI'envie.
Et souaf'rit mille fi., li mort
A vant que delienttre lit vie. -

Piasaetît aie Jtis ici de bruit,
Dais la erinte qu'il ite s'éveille,
Cir voei-in liriaière niit

(ane le pauîvre searron sommneille.

Ejpitfî;aphe faite iar Lord ,I1ran, prai Jarpi

( eritiques ! Iites quartier
A ce poète avetier :
Votre coletre serait vainle

La Mort l'îs ecli laA snis lipola et sans
[laleine.

ci-Fît olératetr hetreux
Qi, saisi jiutenis se liattre,
Coupa ien îles loatimîe» en deux,
Et. aes linais en gquntre.

(A (nlinîîer.)

o. BELANGER
MANIFACTURiER

'tt.Es ta. c.nna
P)R TEs ET CAPSD I cin.iI"s.

PEsiTS POUR cHASts, ETC.

287, rue Jacques-Cartier
MONTREAL.

Plsilippino

En Canada on dit Philippino. En France on
dit:

BONJOUR PHILIPPINE!

C'est une interpellation adressée à quelqu'un
que l'on met en défaut, à la suite d'un jeu en
usage dans la société; c'est-à-dire la séparation
d'une amande double.

En Allemagnte cette interpellation est trés ré-
pandue, mais elle est appliquée dans un tout
autn: sens qu'ici, Voici l'origine de ces deux
mots:

On est au dessert, on vient de faire passer le
plateau dus quatre mtz.ndiants, composés, on le
sait, de noix, de noisettes, de raisins secs et d'a-
mandes. Vous cassez une amande et vous la trou-
vez double. Vous gardez pour vous une moitié et
vous offrez l'autre à volre voisine, qui accepte et
vous prévient qu'elle gardera un bon souvenir de
votre généreux partage.

Le lendemain ou le surlendemain, le premier
jour enfin que vous rencontrez votre aimable voi-
sine, oublieux que vous êtes de l'amande partagée,
vous vous apprêtez à lui dire simplement bonjour.
Mais elle prend les devant en vous disant: P i.
liffino ou Bonjour PA/?pine ! Vous êtes pris,
c'e<t vous qui avez perdu, et vous devez un gage,
que vous payez au gré de la personne qui vous a
mis en défaut.

Pourquoi Philippine et non Valentine ou Clé-
mentine?

Il y a dans la langue'ellemande-un mot qati-se
prononce presque absolument de la même maniè.
re que noire philippine: c'est 'iei//iebeen, qui
signifie trs aimed et qui fait allusion à l'union inti-
me des deux amandes renfermées dans la même
coquille.

Le jeu de PAhi/ip.inte était l'amusement favori
d'un personnage célèbre. M. de Salvandy, minis-
tre dc l'instruction publique sous Louis-Philippe,
à qui l'on prête ces fameuses paroles tenues chez
le due d'Orléans, la veille des journées de juillet :
iouns dansons sur un ae/an ! M. de Salvandy,

homme de manières fort distinguées, ne manquait
jamais au dessert d'offrir à sa voisine la moitié de
l'amande double qu'il trouvait. Ainsi fit-il un jour
i une dame très connue, dans un diner donné au
ministère.

Bonjour hIi/lippine ! s'écria quelques jours
après cette dame, invitée à une soirée où elle ren-
contra le galant auteur d'alenza; celui-ci s'excu-
sa de s'être laissé mettre en défaut et demanda
pardon.

-Oui, mais vous payerez un gage.
-Très volontiers, et lequel ? dit le pénitent.
-Une mèche de vos beaux cheveux noirs, fit

malicieusement la dame.
M. de Salvandy portait encore une chevelure

abondante et frisée de la plus belle couleur d'ébè-
ne, ce qui était dû à la chimie.

Pour boire un bon
Collins aux oufs"

Al au...

Ilostlarant Blondin & Corboil
Coin Viltaton là Ste-Catherine -

.La MImLLK=un VILLRa



Amusements de la semaine

ACADEMIE IE MUSIQUi"
'os les sorm etiatiade le samedi.

Tas baiun ELu.T-(OpEra Comique).
al 25c, 50c, 75e, 11.o,0.115o.

Rsc Viet"j, N(%. 13.
IER MAJESTY'S

Tous ler voirs et matinte le samedi.

Prix :
Rue Ste Catherine coin rue Guy.

FRANçAIS
Tocs les sprés.mlidls et suire.

Tel thoe a Hel Est 316.
Rue Ste Catherine, No. m8S ,J4.

MON UMENT NATIONAL
(ToUs les soirs)

* IRosRT LE DIABL ", lundi le octobre.

Prix : SOC, 75c. $1.0o. $.SO, 52.00, ..2.5.
Rue St Laurent, No. 218.

ROYAl.
Chaque aprèsldis et soirs.

Prix: so, so et 30 ets.
Rue CElé, No. 15.

DES VARIÉTÉS
Toma les après-midis et soirs excepté le velredli.

Pii.: ros, 25 ci. Maiet loc.
Rue Site ' se, Nos. 8056 et 1odo.

HI1JOU
Clj.Zque aparl.midi et soir.

.. ................ ........... ........ ...... I

000 f~Ilpusle Est 994.

*Cas-concerts, etc

GRAND CENTRAL (TiouMu HuaurTT

sÜïgnraies: Gratis
:25ets.

srIs St Gabriel et des Commissalres,
,/ELDORADO (oinIox à CW)

msn gnrale: so ets.

~ 6StCa , Nos 22, 224, I.
ATLANTtC (Goll:ER . LAvoqi)

9 ason nerle: Gratls.

a - UBILEE (T a )
nd ussaugia4ale : Gratis.

Con des ee St Jeaa.Baptiste et des Comsaalseires.
THEATRE (O. TmtpANIE)

gnele : Gratis.
RueSeeCaterieNos 8173•

SOHMER

Les.dsuaonches après-midis et soirs.
VAUDEVILLE. etc.

* isio ao ets. Galeries 2o cs.
Coin des'res Panet et Notre.Dame.

*MUSEE EDEN
er s ss et tablesan ciematographe.

YoTa os:AUToeU DU nouns.

arrj.àe tLentl, No. 2m6...kt~NO ML.5.
EUROPEAN HOUSE .(O. TatrANiai

r nee Gratis
Côln: des TUes t1l et Si Gabriel.

.. URiiOUSE (REM.I ARilOUIQ ,

an rà g ensaf Gratis.
w 7

Clide es Roy et St Laureat.•

LE: MOTU

Pourquoi passer les
nuits blanches quand
la gomme du

peut vous guérir le mal de
dents E . PA.R. O

-EN VENTE PARTOUT 100TS

G. Labonté,
MARCHAND

MAGASIN
BLEU,

1459, RUE STE-CATHERINE, coin de la rue Montcalm
14ENT.IL.s

TEL. BELL MAIN 3090

J. C. MACKAY & Co
COUiR'.lEns IEN DO)UANiEs

Nos 199 et 203 rue des Commissaires

ARCHAMBAULT & OAKES
Importateurs de Nouveautés

1395, RUE STE-CATHERINE 1395
Voisin. clos la nqnclue ci'--oaheldga

E 2.ES U P.ANT lT .VISITATION

TEUIPloMB DES fARCHIANDS. 693.

Essayez les

Pr6purtees par

.o A

Col

îoudFes de Wilson
POUR LE

MAL DE TETE

THUR MAILLET
PaHARMACEN

s ruts Cralg et Montcalm, MWontrEalI de


